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Mt 16,13-20 

 

 

La découverte de Jésus comme Messie. 

 
 

Après la seconde multiplication des pains accomplie pour les païens et faisant suite à la 

guérison de la fille de la Cananéenne, Jésus, devant les Pharisiens et les Sadducéens incrédules et 

hostiles qui lui demandaient un signe, ne leur avait promis que le signe de Jonas, c.à.d. le signe de sa 

disparition, pour ne réapparaître qu’à ceux qui croiraient en lui. Ce n’est pas étonnant qu’à la suite de 

cela, le texte nous dit qu’il les planta là et s’en alla avec s es disciples. En cours de route, Jésus dit à ses 

disciples : « Méfiez-vous de l’enseignement des Pharisiens et des Sadducéens. » Il leur demanda ainsi 

de rompre avec cet enseignement, car cet enseignement avait été choisi par Dieu pour mener au 

Christ, et comme ceux-là n’avaient pas voulu le recevoir comme étant le Christ, les disciples devaient 

s’en détacher ; d’autant plus que Jésus avait repris tout l’enseignement de la Loi et des Prophètes, en 

les accomplissant et en les expliquant d’une façon messianique à ses disciples. ses disciples pouvaient 

donc maintenant renoncer à cet enseignement des Pharisiens et des Sadducéens pour se reporter 

uniquement à ce que Jésus leur avait dit. A partir du moment où Jésus demande à ses disciples de 

renoncer à l’enseignement des Pharisiens et des Sadducéens, il va concentrer ses efforts sur la 

formation de ses disciples. Et la première chose qu’il va faire, c’est leur faire découvrir qui il est. Dans 

toute formation authentique qui aboutit à vivre avec le Christ, c’est par la découverte de sa Personne 

qu’il faut commencer. Ceci se trouve dans le texte que nous venons d’entendre. Examinons-le. 

 

Tout d’abord, il y a cette question que Jésus pose à ses disciples : « Le Fils de l’homme, qu’est-

il d’après ce que disent les hommes ? » Et vous avez entendu comment il y a diverses opinions : « Les 

uns disent Jean Baptiste, d’autres Élie, d’autres Jérémie ou l’un des Prophètes ». L’interprétation est 

un peu difficile ; même les Pères de l’Église, – du moins ceux dont je possède l’un ou l’autre écrit – 

sont partagés, mais ils sont tous d’accord pour dire une chose, c’est que les hommes jugent Jésus 

d’après ses actes. Ainsi les uns y voient comme une ressemblance avec Jean Baptiste, d’autres avec 

Élie, d’autres avec Jérémie ou l’un des Prophètes. Il nous faudrait donc analyser longuement l’activité 

de chacun de ces personnages pour nous faire une idée. Je vais seulement vous donner le sens général 

de ce texte : les hommes sont partagés sur la personne de Jésus, ils ont des opinions différentes et 

erronées, non pas que Jésus n’ait pas fait ce que Jean Baptiste ou Moïse ou Élie ont fait ; il l’a fait 

aussi, mais sa Personne est bien différente. 

 

« Vous, qui dites-vous que Je suis ? ». Il s’adresse donc maintenant à ses disciples. Ici Pierre 

répond. Si nous avons fait attention à la réponse donnée à la première question, nous aurons 

remarqué qu’ils répondaient tous ensemble. Le texte dit : « Ils répondirent », tandis qu’ici, à la 

question que Jésus pose aux disciples : « Qui dites-vous que je suis ? » ; le texte dit : « Simon Pierre 

déclara ». Un seul répond, mais c’est au nom des Douze qu’il répond. Ils font corps cette fois-ci 

autour de Pierre, et Pierre fait corps avec les disciples pour répondre à la question de Jésus. 

Remarquons encore une différence importante. Quand Jésus posait la question : « Qu’est-ce que les 

hommes disent du Fils de l’homme ? », il les faisait se tourner vers le monde, vers les gens, pour qu’ils 

regardent et qu’ils entendent ce que les gens disent ; mais quand il pose la question sur lui-même à ses 

disciples, alors il les fait se tourner vers lui. Ceci est très important pour bien saisir toute la suite du 

texte qui est d’une grande richesse et d’une grande révélation. Et que répond Simon-Pierre ? « Tu es le 

Messie, ou le Christ, (c’est la même chose), le Fils du Dieu vivant, c.à.d. tu es celui qui a été annoncé 

par les Prophètes », – non pas un précurseur du Messie comme Jean Baptiste ou comme Élie, mais tu 

es le Messie – et tu es le Fils du Dieu vivant – il affirme ici la divinité de Jésus Christ –. Au fond, cette 

proclamation de foi de Simon-Pierre, c’est l’objet même de la révélation du Nouveau-Testament, 

tandis que le terme de Fils de l’homme est plutôt la révélation de l’Ancien-Testament. 



Et Jésus, à son tour, va répondre à Pierre. Il dit d’abord : « Heureux, fils de Jonas, ce n’est pas 

la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui es aux cieux ». Remarquons comment tout 

ce texte est baigné dans une atmosphère de filiation : le Fils de l’Homme, le Fils de Dieu, et Simon, 

fils de Jonas. Jonas en hébreux signifie la Colombe ; elle exprime la communauté d’Israël. On peut 

donc dire que dans ces mots « fils de Jonas », se découvre la personnalité de Pierre. Pierre est le fils de 

la colombe, fils de la communauté d’Israël, il est dans la ligne de toute l’Histoire du Salut, et il en vit. 

Et c’est parce qu’il vit en fils d’Israël qu’il découvre que Jésus est le Fils du Dieu vivant, tout comme 

il avait fait le lien entre Jésus et le Fils de l’Homme. C’est dans l’ordre de la filiation que l’on peut 

découvrir le Christ. Dans la relation de créature à Créateur, on ne trouve pas qui est le Christ : on 

peut parfois l’appeler, comme on l’a fait à notre époque, de différents noms : le Christ 

révolutionnaire, le Christ surhomme, le libérateur des peuples, tout cela c’est la relation Créateur-

créature, mais le titre de « Fils de l’homme » ou de « Jean Baptiste » et surtout de « Messie, fils du 

Dieu vivant », ne se découvre que quand on se situe dans la relation Père-Fils. 

 

Ensuite remarquons comment Jésus dit : « Ce n’est pas toi, Pierre, qui a trouvé cela, c’est mon 

Père qui te l’a révélé ». Cela veut donc dire que nous ne pouvons pas, par nous-mêmes, trouver le 

Christ, si nous ne recevons pas de Dieu la grâce pour le découvrir. Nous avons dans ce texte une 

affirmation claire et nette de ce qu’il n’est pas possible de découvrir vraiment le Christ, si on n’est pas 

illuminé par le Père, et, dès lors, que le mot « Christ », « Jésus », et même « Fils de Dieu » et même 

« Seigneur », comme on les trouve dans nos manuels chrétiens, restent de simples mots tant qu’on n’a 

pas reçu du Père une révélation intérieure. Il faut, bien sûr, être disposé pour pouvoir recevoir une 

révélation. Nous somme ici au chapître 16 de saint Matthieu. Il faut une longue formation des 

disciples jusqu’à la dernière consigne de Jésus : « Rompez avec l’enseignement des Pharisiens et des 

Sadducéens » et aussi « Ne vous tournez pas vers les hommes, tournez-vous vers moi » comme semble 

le dire Jésus ; et alors seulement la révélation pourra se faire, s’il plaît à Dieu. 

 

« Et moi je te déclare : « Tu es Pierre et sur cette Pierre je bâtirai mon Église ». Voilà que Jésus 

donne maintenant à Simon un nouveau nom : il l’appelle « Pierre ». Nous avons mieux compris, je 

pense, le début de cet évangile. Ceci va nous permettre de mieux découvrir le déroulement 

harmonieux, riche et extrêmement beau de cette réponse de Jésus. Pierre disait : « Tu es le Messie » et 

Jésus disait : « Tu es Pierre ». Tous les deux se désignent mutuellement. Nous avons la création 

mutuelle (pourrait-on dire) de Jésus comme Christ et de Simon comme Pierre. Simon, en découvrant 

en Jésus la vraie personnalité de « Messie, Fils du Dieu vivant », reçoit en échange sa vraie 

personnalité de « Pierre » sur lequel est bâtie l’Église du Christ. 

 

Pierre ! Pourquoi ce nom ? On a souvent compris : « Tu es Pierre, et sur la pierre que toi tu 

es, je bâtirai mon Église » ; mais ce n’est pas tout à fait exact. Voyons, par exemple, ce qu’en dit saint 

Augustin. Mais auparavant précisons le terme de « Pierre ». En réalité on devrait traduire par le mot 

« roc », parce que le mot « Pierre » est un autre mot en grec. Le « Roc », voilà le nom que Simon a 

reçu. Quant au mot « sur cette pierre », en grec c’est la roche – la même racine que « roc », mais au 

féminin –. Or, voici ce que dit saint Augustin : « La Pierre (ou la roche) désigne le Christ ». Et de fait, 

la roche, dans l’Écriture, exprime toujours Dieu puis celui qui est annoncé par les Prophètes, le 

Messie, celui qui doit venir. Voici donc le sens : « Tu es Pierre, c.à.d. tu deviens moi-même », dit Jésus 

à Simon, puisque tu m’as reconnu comme Messie. Je te fusionne à moi et je te fais être ce que je suis ». 

Et c’est sur cette pierre, que nous sommes à deux, que je bâtirai mon Église ». Il ne faut donc pas 

mettre d’un côté Jésus, aujourd’hui au Ciel, puis de l’autre le premier Apôtre, sur lequel serait bâtie 

l’Église. Car l’Église est bâtie sur le Christ qui ne fait qu’un avec Pierre. Et comme nous avons vu au 

début l’importance de la communion des Douze avec Simon-Pierre pour découvrir le Christ, nous 

comprenons mieux comment Jésus bâtit son Église. Il ne la bâtit que sur l’union de tous à lui. Ainsi, 

l’Église entière est bâtie sur la communion des Douze autour de Pierre, qui est lui-même uni au 

Christ. 

 



« Je bâtirai mon Église, et la puissance de la mort ne l’emportera pas sur elle ». Puisque le 

Christ est la Vie, puisque Pierre est devenu vie, puisque les Douze avec Pierre sont devenus vie, 

puisque tous les membres de l’Église sont aussi devenus vie, la mort ne peut plus rien faire. Ceci 

demanderait une longue explication, mais nous pouvons déjà voir comment, il y a nécessairement aux 

yeux de Dieu et aux yeux de Jésus, une limite entre ceux qui sont vraiment chrétiens et ceux qui ne le 

sont pas ; ceux qui sont vraiment chrétiens vivent de la Vie du Christ, ceux qui ne vivent pas de la 

Vie du Christ sont morts. 

 

« Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux ; tout ce que tu lieras et délieras sur la terre, 

sera lié et délié dans les cieux ». Jésus affirme ici l’union du ciel et de la terre. Tout ce qui est au ciel 

peut maintenant passer dans le domaine de la terre, et tout ce qui est de la terre peut maintenant 

passer dans le ciel. Cela signifie aussi la capacité qui est donnée à Pierre, d’unir les hommes à Dieu 

comme Dieu le désire. Le texte dit : « Tout ce que tu lieras sur la terre sera déjà lié dans le ciel » ; c’est 

un passé, comme pour dire, par exemple, que les disciples ne peuvent pas remettre les péchés si Dieu 

ne le veut pas. 

 

Il nous a fallu bien comprendre tout ce qui précédait pour arriver à ce dernier verset, c.à.d. 

pour saisir de quelle façon les hommes dans l’Église ou les hommes hors de l’Église, peuvent 

bénéficier du Salut. C’est en passant, comme je viens de l’expliquer, par plusieurs étapes. D’abord, il 

faut se tourner vers Jésus ; puis il faut que les Douze fassent corps avec Pierre et Pierre avec les 

Douze ; il faut ensuite être illuminé par le Père ; il faut encore l’union de Pierre au Christ, pour 

qu’existe le roc sur lequel est bâtie l’Église ; il faut enfin l’ouverture au Royaume des cieux – car le 

Royaume des cieux c’est plus que l’Église, c’est le Royaume qui unit la terre au ciel –.  

 

On pourrait parler longuement de la signification de la hiérarchie de l’Église ; un mot 

seulement concernant le Pape. Le Pape ne peut parler qu’au nom de l’Église, il ne peut jamais 

affirmer quelque chose de lui-même ; s’il le fait par lui-même, il n’est pas infaillible, il doit être uni à 

tous les chrétiens, et les membres de l’Église doivent aussi être unis ensemble. Mais pour y arriver, il 

faut que les membres de l’Église soient accrochés au Christ, pour qu’ils fassent vraiment une roue, 

c.à.d. un objet utile pour les gens du monde. Le vrai témoignage ne consiste pas seulement à annoncer 

Jésus-Christ – un perroquet, un disque ou bien un païen peuvent en parler – mais consiste avant tout 

à vivre unis au Christ dans la découverte de sa Personne. Celle-ci est une expérience unique ; il faut 

une longue préparation, et il faut un don de Dieu pour y parvenir. C’est la communion des fidèles 

surtout du pape, des évêques dans l’union vivante au Christ qui est le seul vrai moyen, le seul vrai 

témoignage à rendre au monde.  

 

Le dernier verset dit : « Il ordonna aux disciples de ne dire à personne qu’il est le Messie ». 

Pourquoi cela ? D’abord, c’est parce que les disciples ne sont pas encore au point, – nous le verrons 

dimanche prochain – ; c’est surtout parce que la foule n’avait rien compris à cela ; et enfin c’est parce 

qu’il faut attendre la venue du saint Esprit qui doit venir éclairer tous les hommes. Pour l’instant, 

Jésus dit bien au futur : « Je bâtirai mon Église, je te donnerai les clefs du Royaume des cieux ». Il 

annonce déjà maintenant l’Église sainte, parfaite, sans que le monde, ses disciples ne puissent encore 

la vivre. Cela est dit aussi à nous qui nous rendons bien compte que nous ne vivons pas parfaitement 

notre vie chrétienne. Dieu n’a pas peur de nous livrer déjà toute sa Promesse, de nous faire découvrir 

ce que nous serons un jour, pour nous stimuler à marcher vers ce but. 

 

En conclusion, essayons à notre tour de suivre cet enseignement de l’Évangile. Nous aussi 

tout d’abord, méfions-nous de l’opinion des hommes sur le Christ, même s’ils disent des choses tout à 

fait justes. J’allais presque dire, méfions-nous aussi de ce que les autres chrétiens et même le pape nous 

disent du Christ – non pas que cela soit faux, nous devons au contraire les écouter –, mais nous ne 

pouvons pas nous arrêter là ! Ce qu’il faut faire, c’est nous tourner personnellement vers Jésus Christ, 

dans la prière par exemple, le supplier de se manifester à nous ; et si on doit écouter et assimiler 

l’enseignement de l’Église, c’est dans ce but là. Ensuite, tournons-nous vers le Christ en pratiquant sa 



Parole. En attendant que Dieu nous illumine, vivons dans la communion à tous les autres membres. 

Il faut que nous soyons en union avec toute l’Église et que, par-dessus toutes les divergences, toutes 

les opinions différentes, toutes les discussions, toutes ces confessions multiples, nous cherchions 

d’abord Jésus Christ ensemble. Au lieu de concentrer les discussions sur les points particuliers où 

nous ne sommes pas d’accord, essayons d’abord de découvrir ce qui est essentiel. Si chaque confession 

chrétienne veut être fidèle au Christ et progresse dans cette fidélité, nous sommes sûrs qu’au bout du 

chemin, nous rencontrerons tous le Christ et nous serons réunis, comme les rayons de la roue 

finissent tous par se rejoindre au centre. 

 

Gérard Weets 

La Ramée, Jauchelette, 1975 

 

 


